
L'ATTENTAT DE MARSEILLE 

LA REINE 

DE YOUGOSUVIE 

PARTIE CIVILE 

l a soavcniM sera rrptinuttt 
par M. Paul-Boncour 

Nous a v o n s a n n o n c é , h ier , que l a 
••me Marie de Y o u g o s l a v i e s 'éta i t cons­

t i tuée part ie c iv i l e à l ' instruct ion 
ouver te contre l es c o m p l i c e s d u meur-
ir ier d u roi Alexandre . Il y a l ieu de 
• tonner sur cette n o u v e l l e q u e l q u e s pré-
v i s ions : 

M* Paul -Boncour . à qui la re ine Marie 
;- était adres sée pour lui d e m a n d e r de 
M c h a r g e r d e s e s intérêts , s'est m i s e n 
rapport a v e c le juge d' instruct ion de 
Marsei l le , a f in de lui transmettre ia 

institution de partie c iv i l e de la re ine 
Marie de Yougos lav ie . M* Pau l -Boncour 
se rendra d'ai l leurs a -Marseil le, la 
—Mnaine prochaine , af in de prendre con­
n a i s s a n c e du dossier . 

A ce propos , il c o n v i e n t d'observer 
que b ien que cer ta ines in format ions 
e u s s e n t préc ise que l 'enquête se trou-
« erait v i r tue l l ement t erminée , il s e m b l e 
qu 'aucune déc i s ion ne pui s se , a u con­
traire intervenir a v a n t que la partie 
< iv île, qui v i e n t de se const i tuer , eû t 
r-';u c o m m u n i c a t i o n d u doss ier et 
qu'e l le eût peut-être m ê m e d e m a n d e 
«les préc i s ions n o u v e l l e s s u r l e s rami-
t i ca t ions s i g r a v e s de cette importante 
«ffaire . 

Quoi qu'il en soit , l a déc i s ion pr i se 
par la reine Marie de Yougos lav ie , 
« o m m e mère du n o u v e a u roi et c o m m e 
\ e u v e du s o u v e r a i n t r a g i q u e m e n t d is -
r a r u , frappée d a n s son af fect ion la 
p l u s chère , m a r q u e un fait n o u v e a u et 
important d a n s l es a n n a l e s jud ic ia i re s 
puisqu'e l le n'a a u c u n précédent d a n s 

Histoire . 
D a n s l es m i l i e u x Judiciaires, o n s'ac-

• orde à cons idérer le ges te de la reine , 
qui é m a n e d'une si touchante s impl i -
• ité. c o m m e un acte de c o n f i a n c e a 
I _ard de la just ice française . 

UN REPAS DE FÊTE 
QUI SE SERAIT MAL TERMINÉ 

U n repas de fête n'avait jamais é té 
auss i cordial, les boissons é ta ient nom­
breuses, et les plats copieux admirable­
m e n t cuis ines. Cependant après le re­
pas , un convive faisait de s efforts dé­
sespères pour n e p a s s'endormir, a lors 
qu'un autre se plaignait de vio lentes 
douleurs ép igas tnques . O n crût à un 
empo i sonnement . Il n'en étai t heureu­
s e m e n t n e n . o n cons ta ta après ré­
flexion, que seuls les convives indispo­
ses, é ta ient ceux qui n'avaient pas fait 
une cure de l' incomparable T i s a n e 
Klysée Benoit , qui guérit Estomac. Foie , 
Intes t in , etc. 9477 

TROIS CHATEAUX CAMBRIOLES 
PRES DE CHALON-SUR-SAONE 
Trois châteaux de la banlieue chàlon-

naise . ceux de La Chambre, de La Motte 
e t de 8aint -G€rmain- les -Buxy o n t été 
cambriolés , 1 autre nuit . Ces châteaux 
appart iennent respect ivement à MM. de 
Kerivichy, de Contenson et de F l e u n a u . 

Deux d'entre eux é ta ient inhabi tés ; 
o n ignore donc le m o n t a n t des vols qui 
y ont été commis . 

Chez M. de Contenson. où les dix per­
sonnes qui s y trouvaient couchées n ont 
e n t e n d u aucun bruit, les malfa i teurs o n t 
emporté trois éventai ls de grande valeur. 
U n e enquête est ouverte. 

UN MULHOUSIEN S'ASPHYXIA 
AVEC SES DEUX ENFANTS 

A Mulhouse, le n o m m é Ch. G u t h m a n n 
as?é de 34 ans, s'est suicidé au moyen d u 
gaz d'éclairage, entra înant d a n s la mort 
ses deux enfants , â g e s de cinq et quatre 
ans . 

R8i»jB?.iKfa.Bgl 

Un avion 

perdu et retrouvé 

dans le désert syrien 

O n é t a i t très Inquiet h ier sur l e sor t 
de l'avion ho l landais c Ulver > avec le­
quel P a n n e n t i e r e t MoU s'étaient c las­
s é s seconds d a n s l a course Londres-
Melbourne e t qui fait ac tue l l ement rou­
t e vers Batav ia , v e n a n t d 'Amsterdam 
avec l'Intention de relier l es d e u x pays 
e n u n vol record à l 'occasion de la 
N o ë l 

En effet , depuis 13 h . on éta i t s a n s 
nouvel le de lui. 

Mais , h i er soir, o n apprenai t que 
l'avion se trouvait e n p a n n e d a n s le dé­
sert Syrien, près de Rutbah. 

L'avion e s t pi loté par B e e c k m a n e t 
Steenbercer . 

LE « VOL DE NOËL » 
D'UN AVION HOLLANDAIS 

L'avion ha l landa i s c S n i p ». qui effec­
tue u n c vol d e Noë l s vers l e s I n d e s 
Occidentales , e s t arrivé à Paramaribo 
à midi 45 (heure ho l landaise ) après 
avoir traversé VAtlantique-Sud. L'avion 
e t s e s o c c u p a n t s o n t é t é accuei l l i s avec 
un vif en thous ia sme . 

Un escadron de soldats 

fanche par un train 

an Maroc espagnol 

Un cavalier est mort 
et quinze ont été blessés 

Hier m a t i n , vers 9 h 30, à Ksar-El-
Kebir (Maroc e s p a g n o l ) , u n acc ident 
s'est produit sur la voie ferrée qu i tra­
verse le T jMibkrpt 

' U n escadron d e c régularee » espa­
gnols , t rompé par le brouillard, s'était 
e n g a g é sur le pont , quand le train qui 
vena i t de quit ter la gare d"El-Ksar-El-
Kebir a surgi devant les soldats . 

Ces derniers n'ont p a s e u le t e m p s de 
se garer ; ce fut u n e rapide débandade . 

Le mécan ic i en a freiné auss i tô t e t s'est 
porté a u secours d e s vict imes . U n so ldat 
éta i t mort écrasé et une quinzaine d'au­
tres g i sa ient à terre, blesses. Quelques 
chevaux a v a i e n t é té é g a l e m e n t écrases . 

Les voyageurs d u tra in o n t déclaré 
que le tra in marcha i t à u n e al lure t rès 
modérée, à cause d u brouillard. 

U n e enquête es t ouverte. 

Perdez votre 
embonpoint 

Une méthode pour supprimer lu 
graisse superflue oui est 

ane- révélation 

Voir en dernière page 

L'INCIDENT DE SARREBRUCK 
A PROVOQUÉ UNE DEMISSION 
On conf irme off ic ie l lement que. le c o m ­

m a n d a n t Hemsley . inspecteur de s forces 
de police sarroises . a d o n n é sa démis ­
sion, qui sera effect ive à partir d u 
1er Janvier. M. Hemsley d e m e u r a n t e n 
congé jusqu'à cet te date . Il e s t remplacé 
d a n s ces fonct ions par le capi ta ine 
ang la i s Hennessy . 

UN INCIDENT FRANCO-
JAPONAIS VIENT D'ÊTRE CLOS 

Le minis tère de la Marine Japonaise 
a adresse au capi ta ine de frégate Aubry 
de Lancé, a t taché naval de France , une 
lettre expr imant s e s regrets au suje t 
des accusat ions d'espionnage portées 
par la presse le 11 décembre contre le 
l i eu tenant d e va i s seau Teiss ier Ducros . 
La lettre précise que c e s accusa t ions 
sont s a n s a u c u n fondement . 

LE STATUT DES GRANDS 
INVALIDES DE GUERRE 

La Commission des Pensions de la Cham­
bre a examiné le rapport de M- Bené Beeae 
sur les décisions antérieurement prises par 
la Commission e t la Sous-Commlsslon. 
touchant le projet de loi qui tend S fixer 
le s t a t u t des grands Invalides de guerre 
Le texte définitif à soumettre à la Cham­
bre a été adopté à l 'unanimité. 

M. Perfettl a fait u n expos* sur ia pro­
position de loi ayant pour effet d'éten­
dre aux mut i l é s d u travail, les disposi­
t ions de la loi d u 30 janvier 1923 sur les 
emplois réservés. Après avoir procédé à 
un échange de vues, ia Commission a 
confirmé M. Perfettl dans sa fonction de 
rapporteur et décide d'inscrire cette ques­
t ion à l'ordre d u Jour d'une de ses pro­
chaines réunions. 

I s a 

* L'ASSURANCE OBLIGATOIRE 
DES AUTOMOBILES 

La Commission Sénatoriale des Travaux 
Publics, a autorisé M. Charles Meunier à 
déposer son rapport sur la proposition de 
lot de MM. Marcel Régnier et Mollard. 
relative a l'assurance obligatoire des auto­
mobiles. La seule modification apportée 
au texte adopté concerne les dérogations 
qui pourraient Ster accordées par décret 
à l'obligation de s'assurer, e t dont le 
champ est élargi. 

Par ailleurs, la Commission a adopté 
une proposition de résolution, qui sera 
déposée aujourd'hui, pour inviter le gou­
vernement à déposer u n projet de loi ten­
dant, e n matière d'accidents de la circu­
lation, à préciser e t à unifier les juridic­
t ions compétentes , à limiter les délais de 
procédure et à déterminer dans quels cas, 
sous quel les formes et dans quels délais 
des provisions pourront être allouées aux 
accidentés. 

VOICI N O T R E P R I M E 
D U M O I S D E D É C E M B R E 

PAS DE COUP D'ÉTAT 
EN BULGARIE 

L'agence télégraphique Bulgare commu­
nique : 

t L'information publiée par u n Journal 
anglais e t reproduite par d'autres jour­
naux S l'étranger, selon laquelle le colonel 
de réserve Veltcheff préparerait u n nou­
veau coup d'Etat en Budgarie. est dénuée 
de tout fondement. L'intention que le 
même Journal prête a u gouvernement 
Gueorguieff d'adopter une forme de dicta­
ture fasciste, est également fantaisiste s. 

LES CHIENS ERRANTS 
DE BOMBAY SONT 

UN VÉRITABLE FLÉAU 
Où les c h i e n s dev i ennent un fléau, 

c'est d a n s certa ines vi l les de s Indes . 
Les ch iens errants de Bombay é ta i en t 
devenus , a un certain moment , aussi 
oangereux que ceux de Constant inople . 
Aussi, depuis 1915. la municipal i té de cet­
t e ville dépense-t-e l le 900 livres par a n 
pour capturer l es pauvres bêtes erran­
tes On e n compte ac tue l l ement 10.000 
clans la ville et 20.000 d a n s la banlieue. 

Chaque année , un mill ier de person­
nes sont mordues par des chiens . Près I 
de 10.000 ch iens sont supprimes chaque i 
année , mais e n certains quartiers, les 
habi tants ne veulent pas les tuer, par | 
scrupules religieux. Les autorités mu- ' 
nicipales env i sagent de nouvel les mé­
thodes pour venir à bout de ce f léau | 
social ; o n envisage , no tamment , de I 
museler tous les c h i e n s errants . 

LE NAUFRAGE DE L' « 0RAN1A » 
Cinq passagers e t cinq m e m b r e s de 

l'équipage de 1' c Orania » o n t été blessés 
lors du naufrage d u navire. P e n d a n t la 
nuit , les travaux de repêchage de s 
bagages e t de s ustens i les d e bord te 
sont poursuivis. D e s efforts sont déployés 
pour tenter de renflouer r t Orania s , 
qui repose sur u n banc de sable et d o n t 
la s i tuat ion const i tue u n d a n g e r pour 
la navigat ion. 

GROS LOTS 

VILLE DE PARIS 3 % 1910 
Tirage du 20 Décambrt 1884 

Le numéro 304.994 est remboursé par 
200.000 francs. 

Le numéro 17.547 est remboursé par 
10.000 francs. 

58 numéros sont remboursés chacun par 
1000 francs. 

UN TRESOR CACHE I 
itm !•• SUO.OOO oblig«Uor.t i>Ofl r s c i m i l u * i Cré­
ai» N .„o„ . i . Crédit FcHKter. V i l l . ci* Parti. Ch. Far. 
Panama, aie... publiaa* avec tout laa Tlraçaa (Lots ai 
e.ir») Abotmas-ma s 1 an l O tr. Journal M.r . , , .1 
• a . Tiraoas, Boraau E V. N* 6 . la. Montmartre. Parla 

3462 

Ce joli calendrier 1935 avec oloc Jour 
nalier humorist ique est offert à tout ache­
teur d'un litre d'huile de s Trois Docteurs 

ff Le Numéro spécial de NOEL du 

EEVEUL ILLUST 
oui oient it paraître, publie le début iu 

du Roman Cinéma 1935 

200 Prix ;r : e 16.000 Fr. 
Dans ce même numéro commencent 
DEUX MAGNIFIQUES ROMANS 

Le Démon du Foyer | RECONQUISE 
par George, BEAUME ( par Georges SPITZMULLER 
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RADIO P.T.T. NORD à LTLLX (847 m. 3) . 
— Vendredi i l Oésenibrs. — 8 h. : Bévue 
de la Presse Parisienne d u m»tin. — 
8 h. 30 : Disque : Cavaleria Rusticana. 
chœur de l'église. — 11 h. : Concert de 
musique variée organisé par l'Association 
de Radiophonie du Nord, avec le concours 
de M. François Capoulade. violoniste, de 
Mme Marceui Berson. violoncelliste, et 
de M. Henri Heapel, pianiste : Thaïs, trio 
sur comédie lyrique ; Canzonetta ; SI mes 
rêves avalent des ailes, mélodie : Margue­
rite au rouet ; a) Orave, b) Danse villa­
geoise, pour violoncelle, par Mme Mar-
celli Herson ; Mai. mélodie ; Dn peu 
d'amour, mélodie ; La sauteuse de corde, 
morceau caractéristique : a) Aria, b) Alle­
gretto, a u violon par M. François Capou-
la.de ; Tannhauser. trio sur l'opéra. — 
12 h 18 : Relais d u poste régional pari­
sien. — 14 h. 46 : Relais du poste Radio-
Colonial. — 16 h. : Récital d'orgue par 
M. Jouglet, organiste de Saint-Etienne. 
avec le concours de M. Palnta, basse 
chantante : Que le bonheur vous visite : 
Les anges viennent d u ciel ; Noéls ange­
v i n s : Noél maçonnais ; 1) Salutarts. 3) 
Ave Verum ; Rapaodle sur des Noéls ; 
Noél f lamand ; Musette et cornemuse ; 
On Jour une bergère : A ce Dieu Maître 
de l'Univers ; En cette nui t : L'Ange e t le 
Berger ; Nous ét ions trois bourgmestres ; 
Noél lorrain. — 17 h. : Relais de Lyon-ls 
Doua. — 18 h : Relais d u poste régional 
parisien : Demi-heure féminine. — 18 h. 
30 : Radio Journal. — 19 h. 30 : Cours. 
Rappel des deux derniers tirages des pri­
mes. — 19 h. 33 : Causerie de M. Minet, 
architecte agréé, professeur à l'Institut 
Catholique des Arts et Métiers : < La Slx-
tlne ». — 18 h. 48 : Indication de l'heure. 
Résultats du tirage des prunes. — 19 h. 
30 : Diffusion-depuis l'Opéra de c Slgurd », 
ipéra en 6 actes de Reyer. 

par le Gouvernement en ce qui concerne . cours aux blesses militaires, 1.683 fr. 35. 
l'octroi des crédits devant assurer le relé- Les principaux dons en nature reçus 
vement, avec effet d u 1er Juillet 1934, des : jusqu'à ce Jour à la Préfecture sont les 
pensions accordées actuel lement a cer- I suivants 
talues catégories de muti lés classés parmi 
les grands invalides, U soit tenté un 
effort véritable pour le dégagement des 
crédits nécessaire au maintien Intégral 
des propositions dernières de la commis­
sion interministérielle ayant établi le 
s ta tut des grands Invalides. 

à) Que les al iénés bénéficiaires de la 
loi d u 31 mars 1919 et hospitalisés soient 
considérés réellement comme des -naïades 
admis dans les établissements ouverts et 
traités avec tous les égards dus aux victi­
mes de la guerre. 

e) Que la loi d u 11 Juin 1838 dont la 
discussion de la révision commencée en I vètemenTs 

M. Alfred Boijsud. boucher, demeurant 
a Lille. 8, rue Nationale, 1.000 kilos de 
viande le Chocolat Delespaul-Havez. 
6.000 tablettes Duchesses à répartir en­
tre les villes de Lille. Roubalx. Tourcoing 
et Armentiéres : la Maison Lacteila. 
Yoghourt e t chocolat à répartir entre les 
villes de Lille. Roubalx et Tourcoing 
Machine Singer, machine pour enfant : 
M Brémont. directeur des Etablissements 
Lévitan. Jouets ; Compagnie générale d u 

I Lait, 10, rue Monnoyer, 75 boites de lait ; 
I MM. Minet Frères, rue des ManneUers. 

vêtements : Compagnie Française, rue de 
Parla. Jouets ; Maison du s Gant Perrin ». 

M. Comble, laines du « Petit 1912 et encore pendante au Sénat abou- i Q m , B - ^ o e y H ô p l t a l Militaire, 
tisse prochainement aux modifications , o u e t J Maison Slgrand. rue Neuve, vê-
souhaitées sur : 1» l e s condit ions d inter- I {jnT.nts. ^ ^ 
nement : 2» leTnplol de l'Intermédiaire I m £ autres dons e n espèces, vête-
des forces de police pour le placement m e n t B j o u e t 8 , etc.. attribués par d a u -
dans les asiles ; 3» la création de sorties 
d'essai d'une durée supérieure S 15 Jours 
et de services ou centres de réadaptation 
S la vie normale afin d'éviter l es rechutes 
possibles. 

f ) Que la pension des veuves et ayants-
droits des grands invalides soit réajustée 
et mise en rapport avec le montant des 
pensions touchées par ces grands inva­
lides. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
délégué régional de la Ire section d u Nord i a i r e envoyée S 

très personnes généreuses 

Un appel aux pâtissiers 
On nous communique : 
i Le Syndicat des Patrons Pâtissiers d u 

Nord sollicité par M. le Préfet, a donné 
son appui à l'action généreuse e n faveur 
des enfants des chômeurs. 

En conséquence, le Syndicat prie tous 
les pâtissiers de 

UNIC-RADIO 
LE POSTE FRANÇAIS DE Q U A L I T t 

a rus du Palais-Rlhour — LILLE 
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RADIO PARIS (1.648 m. 3 ) . — 6-h. 46 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 
7 h. 15 : Presse Météo. — 7 h. 45 : CultSre 
physique. — 8 h. : Disques. — 12 h. : Cau­
serie Israélite. — 12 h. 30 : Concert par 
l'orchestre Lucien Goldy. —, 13 h. 20 : 
Bourse — 16 h. 30 : Cours d'anglais. — 
18 h. 10 : Météo. Causerie. — 18 h. 30 : 
Lectures poétiques. — 19 h. : Revue des 
revues économiques. — 19 h. 15 : Cause­
rie par M. de Monzle : c Ce que sera l'En­
cyclopédie française ». — 19 h. 28 : Chro­
nique des assurances sociales. — 19 b 30 : 
La vie pratique. — 20 h. : La Souris (Pail­
leront. — 20 h. 30 : Presse. Météo. — 
Vers 21 h. 15 : Chronique gastronomique. 

Musique de danse par l'or-

formations. — 12 h. 46 : Disques 18 h. : 
Disques. — 17 h. : Lyon-la Doua : Oon-
cert. — 18 h. 18 : Tourisme. — 18 a . S0 : 
Concert — 19 b. 30 : Communlqaas. — 
19 h. 45 : Disques. — 80 a. : Pua»,! ( en 
al lemand). Disques. — 20 h. 80 : I linngea 
— 22 h 30 : Disques. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
18 h. 30 : Opéras-comiques. — 18 a . 48 : 
Soll. — 19 h. : Opérettes. — 18 a 1 8 : 
Orchestre musette — 18 h. 80 : Informa­
tions. — 1» h. 46 : Causerie. — 18 h . 80 : 
Films. — 20 b. 45 : Causerie. — 19 h. 60 : 
Films. — 20 h. 15 : Opérettes minutas . — 
30 h. 30 : Causerie médicale. — 81 h . : 
i Offenbach à Radio-Toulouse ». fantaisie 
radlophonlque. — 22 h. : Fantaisie rsolo-
phonlque. — 22 h. 15 : Informations — 
32 h. 30 : Théâtre : Concert sur s Mam' 
selle Nl touche» (Hervé). — 38 h. 18 : 
Orschestre tzigane. — 33 h. 30 : Chansons 
russes — 23 h. 50 : Tangos. — 34 h . : 
Informations — O h. 6 : Mélodies — 
O h . 16 : Orchestre viennois. 

RADIO NORMANDIE (300 m.) . — U a. t 
Concert. — 12 h. 30 : Nouvelle de Pisses 
— 12 h. 45 : Concert. — l e h : Musique 
de danse. — 16 h. 30 : yrr.t«.tr.r. enfan­
tine. — 16 h. 48 : Musique de danse. — 
17 h. 16 : Orchestre. — 17 h. 48 : Accor­
déon. — 18 h. : Demi-heure' ^ f e n t 1 " ^ — 
18 h. 30 : Chronique sgrlcole. — 18 h. 60 : 
Nouvelles régionales — 19 h. : Concert. 
— 30 h. : Concert. — 20 h. 30 : Autour de 
l'actualité. — 30 h. 45 : Disques. — 31 h. : 
Concert. — 0 h. 16 : Musique de danse. — 
1 h. : Informations. — 1 h. 10 : Musique 
de danse. s 

LANGENBERG (465 m.9). — 18 h. 18 : 
Orgue de cinéma. — 16 h. : Hellsberg. — 
16 h. 50 : Noéls anciens e t nouveaux. — 
17 h. : Chœurs. — 18 h. : Concert. — 
19 h. 16 : Kœnisgswusterhausen. — 20 h. : 
Musique tzigane. — 22 b. : Disques. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. : Con­
cert. — 13 h. : Journal parlé. — 18 h. 10 : 
Concert. — 17 h. : Disques demandés. — 
17 h. 38 : Récital. — 18 h. 16 : Disques 
demandés. — 18 h. 30 : Poésie : Récital 
et commentaires. — 19 h. 16 : Intermède. 
— 19 h. 30 : Journal parlé. — 30 h. : Con­
cert. — 21 n. 16 : Orchestre. — 23 h. : 
Journal parié. — 22 h. 10 : Danses. 

DAVENTHY NATIONAL (1.600 m.) . — 
LONDRES et WEST (381 f. 1) . — NORD 
(296 m. 2) . — SCOTTISH (386 m. 7 ) . — 
13 h. 15 : Musique de chambre. — 14 h. 
30 : Gramophone. — 15 h. 66 : Concert. 
— 16 h. 15 : Musique légère. — 17 h 18 : 
Concert. — 19 h. 10 : Les bases de la m u ­
sique anglaise : Te Deum Iaudamus (Pur-
cel l ) . — 19 h. 30 . Concert. — 20 h. 80 : 
« Le Petit Garçon », comédie pour le mi­
crophone par E. M. Delafled. — 33 h. 16 : 
Concert de musique contemporaine. — 
23 h. 15 : Extraits de < Sybtlle », par lord 

30 : Musique de 

et du Pas-de-Calais : M. O. Vanoverfelde. 
39. rue St-André. à Lille. 

mtm 

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES TRÉPANÉS ET BLESSÉS 

DE LA TÊTE 
On nous communique : t La Fédération 

Nationale des Trépanés et Blessés de la 
tête, au cours de son assemblée générale 
du 9 décembre, a émis à l 'unanimité, un 
certain nombre de vœux parmi lesquels 
nous détachons les suivants : 

a) Que tout blessé du crâne atte int : 
1° de crise d'épUepsle ait son Invalidité 
portée au taux de 100 % ; 2o de troubles 
subjectifs constants a i t son invalidité 
portée au taux de 86 %. 

b) Que tout blessé crânien reconnu 
Inapte de par sa blessure à tout emploi 
réservé et qui ne bénéficie pas des arti­
cles 10 et 12 de la loi du 31 mars 1919 ait 
droit à l'attribution d'une allocation spé­
ciale permanente lui permettant de vivre. 

c ) Que compte t enu : 1° des vœux e x ­
primés c i -dessus ; 2° des promesses faites 

LE NOEL DES ENFANTS 

DES CHOMEURS 
La Préfec ture d u Nord c o m m u n i q u e 

la note s u i v a n t e : 
« Ce so ir do iven t être arrêtés , par le 

Comité de P a t r o n a g e , l es c o m p t e s rela­
t i f s a la j o u r n é e o r g a n i s é e pour le Noël 
de s e n f a n t s de s c h ô m e u r s . 

» SI l a co l l ec te d u c o m i t é départe­
m e n t a l et de s c o m i t é s d 'arrond i s sement 
sera c lose ce soir , ce la ne v e u t p a s dire 
que l e s d o n a t e u r s n e p e u v e n t p l u s par­
t ic iper à cette œ u v r e g é n é r e u s e . 

» Le rôle d u c o m i t é d é p a r t e m e n t a l et 
des c o m i t é s d 'arrond i s sement est sim­
p lement , en effet, d 'adresser les appe l s , 
de centra l i ser l es d o n s des t inés à l'en­
s e m b l e du d é p a r t e m e n t o u des arron­
d i s s e m e n t s et de l e s répart ir entre l es 
c o m m u n e s pour a ider à complé ter les 
in i t ia t ives déjà pr i ses par b e a u c o u p 
d'entre e l l es . Aux m u n i c i p a l i t é s et aux 
c o m i t é s l o c a u x , il appart ient d'assurer 
les d i s tr ibut ions i n d i v i d u e l l e s a u x en­
fants de s c h ô m e u r s d a n s les cond i t ions 
préc i sées par la c ircula ire adres sée a u x 
m a i r e s et qui a été reprodui te d a n s la 
presse . 

> Les d o n s e n n a t u r e c o n t i n u e n t d o n c 
à être reçus d a n s l es m a i r i e s pour ser­
vir a u x enfant s d e s c h ô m e u r s de la 
c o m m u n e d a n s laque l l e i l s sont remis . 
Les d o n s e n a r g e n t pourront é g a l e m e n t , 
à part ir d e d e m a i n , être v e r s é s a u x 
m a i r e s et a u x c o m i t é s l o c a u x et v ien­
dront s 'ajouter a u x s u b v e n t i o n s a l l o u é e s 
par le comi té dépar tementa l et l e s 
c o m i t é s d 'arrondis sement . » 

Les principales souscriptions 
Parmi les principales souscriptions e n 

espèces reçues hier à la Préfecture f igu­
rent les suivantes : 

Société Energie Electrique du Nord de 
la France. 1.000 fr. ; Réseau Electrique 
de la région lilloise. 1.600 fr. : Société 
Roubaislenne d'Eclairage et son personnel 
S Roubaix. 1.200 fr. 20 ; Section Roubai­
slenne de l'Union des Femmes de France 

pondre à l'appel qui sera lancé par le 
maire de chaque commune. 

La distribution des dons aura l ieu dans 
le courant de la semaine prochaine. Mes­
sieurs les P&tlsslers sont priés de fournir 
gracieusement une certaine quantité de 
coquilles en brioche flamande de bonne 
qualité, d u poids de 100 grammes par 
unité , pâtissiers, soyez généreux. Donnez, 
donnez, pour les pauvres enfants . — Le 
président : R. DISLAIRE. » 

«ifc — 

PHILCO 
....ne copie pus 
...jl crée. 

Le premier appareil à 

HAUTE FIDÉLITÉ MUSICALE 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m_>. — 
7 h. 46 : Concert. — 8 b . : Informations. 
— 12 h. : Concert. — 12 h. 16 : Opéra-
comique. — 13 h. 30 : Musique légère. — 
13 h. : Ccurs. — 13 h 5 : Concert. — 
13 h. 16 : Informations. — 13 h. 30 : 
Cours. — 13 h. 35 : Concert — 14 h. : 
Cours. — 18 h. 30 : Musique légère et de 
aanse. — 19 h. 30 : Courses hipruoues. — 
19 h. 40 : Soirée hollandaise. Radio Ca­
baret hollandais. — 20 h. : Informations. 
— 20 b. 20 : Accordéon. — 20 h. 36 : Mar­
chés financiers. — 20 h. 46 : Grand con­
cert de g a l a 

RADIO-NORD 

LA DEMANDE 
DU PROFESSEUR CALMETTE : 
« DONNEZ DEUX SOUS POUR LA 
SANTÉ DES PETITS FRANÇAIS ». 

« L a sauvegarde d e s v ies h u m a i n e s , 
écrivait l e professeur A. Calmette , c'est, 
e n réalité, le p lus fructueux d e s place­
m e n t s d'épargne pour la Nat ion ». 

Auss i avec quel le sol l icitude, il veil­
lait sur l'avenir d u pet i t e n f a n t français , 
espoir e t sauvegarde de notre race ! 
C'est pour enlever n o s pet i t s a u d a n g e r 
de l a tuberculose qu'il a fait sa décou­
verte de génie , le vacc in B . C. G. Et 
pour que c h a c u n s'Intéresse à ce t te œ u ­
vre de salut , pour que c h a c u n contribue 
si modique que soit l a somme, aux 
résul tats pécuniaires qui permet tent la 
créat ion e t la di f fus ion d u vaccin, sa 
grande voix nous consei l le encore d a n s 
ces l ignes qu'il avait tracées à propos 
du t imbre ant i tuberculeux : 

c D o n n e z d e u x s o u s pour l a s a n t é de s 
pet i t s França i s ». 

» Lorsqu'on'aura pu , sur toute l'éten­
due du territoire français , vacciner pré­
vent ivement chaque e n f a n t dè s s a na is ­
sance, isoler, Jusqu'à ce qu'ils a ient ac­
quis l 'Immunité — c'est-à-dire p e n d a n t 
un m o i s — ceux de ces e n f a n t s qui v ien­
n e n t au m o n d e d a n s u n e fami l le tuber­
culeuse : loasqu'on disposera d'un nom­
bre suf f i sant de dispensaires qui per­
m e t t e n t d e déceler la c o n t a g i o n partout 
où el le s e cache , de surveiller e t d'assis­
ter e f f i cacement les m a l a d e s d a n s leur 
famil le , d'éloigner les enfant s , de placer 
d a n s de bons préventor iums ou d a n s de s 
sanator iums mar ins ceux qui, dé jà légè­
rement contaminés , peuvent a i s é m e n t 
guérir, l'essentiel sera fait . O n sera sur 
de vaincre. Et si les s o m m e s d'argent 
qui doivent permettre l 'établ issement de 
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30 TOUR EIFFEL (1.389 m.l . — 12 h 
Paris P. T. T. — 13 h. : Bourse. — 13 h. 15 : 
Presse. — 13 h. 30 : Chronique agricole. 
— 13 h 40 : Chronique économique. — 
14 h. : Changes. Chronique des sciences. 
— 14 h. 10 : Chronique aéronautique. — 
14 h. 20 : Les poètes, par Robert .Honnert. 
— 14 h 30 : Bourse de Commerce. — 
14 h. 46 : Station coloniale. — 15 h. 45 : 
Bourse. — Cnanges. — 16 h. 30 : Bourse 
de Commerce. — 17 h. 45 : Informations. 
— 18 h. 30 : Société universelle d u théâtre. 
— 18 h. 45 : Actualités. — 19 h. 15 : Mé­
téo. — 19 h. 25 : Résultats des courses. 
— 19 h. 30 : Concert symphonlque. — 
20 h. 15 : La quinzaine économique dans 
la presse — 20 h 30 : Concert. 

POSTE PARISIEN (312 m. 3 ) . — 7 h. 10 : 
Réveil en fanfare et concert. — Au cours 
de l'émission, S 7 h 30 et S 8 h. 20 : Revue 
de la Presse. — 8 h. 5 : Concert. — 
12 h. 5 : Enregistrements régionaux. — 
12 h. 35 : Disques. — 13 h. 19 : Enregis­
trements — 13 h. 20 : Disques. — 18 h. 
25 : Cours financiers. — 18 h. 29 : Com­
muniqué agricole — 18 h. 30 : L'actua­
lité théâtrale. — 18 h. 37 : Enregistre­
ments de l'orchestre symphonlque. — 
19 h. 7 : La Journée sportive. — 19 h. 10 : 
Journal parlé du poste — 19 h. 25 : Cour­
rier des spectacles — 19 h. 28 : Disques. 
— 19 h. 48 : Pot-pourri de valses de 1900. 
— 20 h. 15 : Opérette 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
10 h. 45 : Disques — 11 h. : P. T. T. Nord. 
— 12 h. : Petit orchestre. — 12 h. 30 : In-

3 525 fr ; M. Pierre Vanhoucxe, Garage ce front défensi f s o n t nécessa irement 
- ' considérables , o n comprend s a n s pe ine 

qu'elles seront bien mieux uti l isées que 

celles, véri tablement énormes, qu'en­
tra îne l 'obligation de soigner les mala­
des . Il e s t beaucoup m o i n s coûteux de 
prévenir que de guérir et nous ne savons 
que trop, hé las ! que lorsqu'il s'agit de 
tuberculose, o n e s t rarement sûr de 
guérir tandis qu'on connaî t m a i n t e n a n t 
les moyens de préserver. » 

Donnez deux sous pour la santé des 
pet i t s França is ! 

Achetez tous le t imbre antitubercu­
l e u x : c Calmet te , sauveur d e s tout-
pet i t s ». 

LA SUPERTAXE SUR 
LES AUDITIONS DE T. S. F. 

! Le syndicat de défense de s audi t ions 
| de T.S.F. nous communique une nota 

au sujet d u projet d e loi qu i prévoi t que) 
les c o m m î m e s pourront établir u n e t a x e 
sur les récepteurs de T.S.F.. taxe qui 
sera recouvrée e n addit ion et d a n s l a i 
m ê m e s condi t ions que la redevance ins ­
t i tuée par l'article 108 de la loi d u 31 
m a i 1933. Cette note d i t entre autres 
choses : 

t A u t a n t e s t équitable le droit d e s 
pauvres sur les recettes de s spectacles , 
droit qui. par son mode de perception 
(pourcentage du prix des places) , f a i t 
une d is t inct ion entre les possibil ités d e 
dépense de chaque personne, a u t a n t est 
injuste u n droit forfaitaire sur les sana-
filistes s a n s qu'il soit t enu compte d e s 
condit ions soc ia les d e chaque assujett i . 

» Les auditeurs de T.S_F. o n t toléré 
la taxe parce que celle-ci devait servir 
à améliorer les émissions, à supprimer 
la publicité e t subvenir à l a lutte contra 
les parasites . 

» D e toutes ces promesses aucune n 'a 
été réalisée. Nous a t t endons toujours 
la créat ion de s organismes chargés d e 
la lutte contre les parasites. Nous atten­
dons l 'amélioration des émissions, com­
m e la suppression de la publicité. 

» Or. par exemple, sur 80 mil l ions q u e 
les auditeurs versent, 13 mil l ions son t 
payés par le Nord et l 'Association d e 
Radiophonie d u Nord ne reçoit que 
720.000 francs. 

» Le Syndicat de Défense des Audi-
leurs de T.S.F. d e m a n d e qu'au l ieu d e 
songer à faire payer une nouvelle t a x e 
aux sans-fi l istes, l'Etat t i ent s e s pro­
messes . 

» Sans-f i l istes , pour vous défendre 
contre la supertaxe, le syndicat d e d é ­
fense des auditeurs de T . S J . doi t grou­
per tous les auditeurs d e TJS J». Envoyez-
nous donc, dè s aujourd'hui, votre adhé­
s i o n à l 'adresse ci-dessous : S y n d i c a t d e 
Défense des Auditeurs de T.S.F., 7, r u e 
de 1 Hôpital-Militaire. Lille. Compte-
chèques postaux, 33-340, Lille. 

» Cotisat ion : membres adhérents 18 
francs (avec le journal « Nord T A P . ) 
membres act i f s : 5 francs ». 

A g r é a b l e p a s t i l l e 
Alors que vous ne percevez qu'une 
agréable saveur, la pastille de 
Formirrol que vous laissez fondre 
lentement dans ia bouche d é g a g e 
des vapeurs antiseptiques vous 
immunisant contre toute contagion. FORM 

isant contre toute contagion. y -. -. -j , 

jccmfae Je nruuwe. La grippe languie 

Puissant remède 
A gauche i vue microsco­
pique de microbes du 
catarrhe. A droite : même 
vue après l'emploi du 

Forma roi. 

P. Bastien, Pharmacien 

ECHANTILLON GRATUIT 
Etablissement Wonder, Champigny 

FEUILLETON DU V, DECEMBRE. 

L'ENSORCELEUSE 
éPcvu 

cflvauxice cwatio' 

Le capitaine d e Saulnière avai t é té 
f in psychologue : seul, Tr lnet te eût 
é t é intraitable. 

Quand, peu après, le bottier s e retira 
e n c o m p a g n i e de Wetzel e t de Moriceau. 
U lança, soupçonneux, au tail leur e t à 
] aviateur : 

Vous ét iez de m è c h e tous les 
d e u x ! 

j e jure bien que n o n ! s 'exclama 
l'aviateur, a m u s é qu'on pût lui croire 
un esprit machiavél ique. 

Levtgan. à qui le bottier éta i t visible­
m e n t ant ipathique , repartit hauta in : 

— Q u a n d ce la serait ! O n n e vous a 
n o s pris de force votre créance ? 

Et lorsqu'il fut parti . U déclara à 
l o f f i d e r : 

C'est u n rustre e t un sans-patrie ; 
pour « n a t t e sous . U n'hésiterait p a s à 

briser votre carrière, c'est pourquoi Je 
l'ai muselé . 

D e Saulnière . tout à fait conquis , serra 
avec chaleur l a m a i n de ce brave 
h o m m e . 

— Monsieur Levlgan, lui dit-il, savez-
vous que vous venea d'être très crâne 
d a n s votre genre î 

Crâne, non , non, d i te s que J'ai é té 
bon papa pour le Jeune f ou que v o u s 
êtes . 

— Admet tons . En tout cas . vous m'a­
vez rendu un service que Je n'oublierai 
pas. Soyez certain que Je ferai l'impos­
sible pour vous payer. 

— Je le sais . Et maintenant , pour 
terminer amica lement ce t te mat inée , 
faites-mol le plaisir de venir déjeuner 
avec mol , s a n s façon, e n famil le . 

U n p e u interloqué p a r ce t t e expres­

s ion c e n fami l le », le capi ta ine e u t 
une Imperceptible hés i tat ion qui n'é­
c h a p p a p a s a u perspicace tail leur. 

— C'est d i t ? inslsta-t-il . M a f e m m e 
a u n e grande s y m p a t h i e pour v o u s e t 
sera e n c h a n t é e de cet te surprise. Q u a n t 
à m a fille, qui n e rêve qu'aviat ion e t 
peut-être bien aviateur, la mât ine , vo­
tre présence sera pour el le une véritable 
fête. Vous voyez, v o u s n e pouvez re­
fuser ce plaisir-là. 

Non, Claude comprit que c'était im­
possible, surtout après le beau ges te d u 
tailleur. 

S a n s montrer un e n t h o u s i a s m e qu'il 
n'éprouvait pas , il d i t n é a n m o i n s : 

— J'accepte, mons ieur Levlgan, c'est 
trop a imable de votre part. 

— P a s du tout. A midi donc . Vous 
connaissez l a maison . J e n e vous em­
m è n e pas, car J'ai un autre rendez-vous 
ce m a t i n . 

Et, touchant d'un ges te Instinctif l e s 
billets serrés d a n s s o n portefeui l le , le 
tail leur p a r u t à s o n tour la f igure ré­
jouie et sat isfai te . 

Dehors , sur le trottoir, sa Joie dé ­
borda e t il ne put s 'empêcher d e pro­
noncer à h a u t e voix : 

— Cela s'appelle u n c o u p de maître , 
m a pet i te Aurélie sera c o n t e n t e ! -

Aurélie, c'était s a fil le unique, s a 
fille blen-almée. qui a imai t éperdument 
le Jeune officier. 

A vrai dire, ce n'était pas la première 
fois que Levlgan essayai t d'attirer 
Claude dans s o n int imité . 

U n Jour qu'il ava i t e u le billet de 
raille facile, e t s o u s pré tex te q u e c 'étai t 

le Jour d e récept ion d e s a femme, 11 
l'avait e m m e n é prendre u n e tasse de 
thé. 

Et, c e Jour-là. le malheureux aviateur 
ava i t é t é m i s à l a torture par Ml le Le­
vlgan qui l'avait supplié , très rouge, 
d'inscrire sur u n pet i t a lbum u n qua­
train. 

A h ! c e quatrain, ext irpé l a sueur a u 
front, quel m a l n e lui avait-i l pas d o n n é ! 

Il l 'avait a ins i c o n ç u : 

Pauvre oiseau que je mis. 
Me voici mis en cage ; 
Vous voulez, foi compris, 
Ecouter mon ramage. 

Or, 11 n e pouvait s e douter que c e s 
quatre vers qu'il Jugeait bon tout au 
plus à envelopper de s papi l lotes de cho­
colat feraient d e s ravages d a n s le c œ u r 
de cel le qui les lui avait demandés . 

L'esprit romanesque de Mlle Levlgan 
ava i t dist i l lé m o t par m o t ce quatrain, 
e t d e l'alambic de sa chaude Imagina­
t ion el le e n avai t extra i t u n aveu 
d'amour. 

Elle avai t trouvé exquis le premier 
vers où l'aviateur s e compara i t à u n 
o i seau désemparé , c h a r m a n t le second 
o ù 11 avouai t e n termes dé l i ca tement 
voi lés qu'il l 'aimait e t é ta i t s o n esclave 
m i s e n cage , le trois ième, plein d'hu­
mour d a n s s o n s e n s dubitatif , e n disa i t 
long ; quant a u quatrième, il indiquait 
c la irement qu'une brûlante déclarat ion 
étai t près d'éclore sur s e s lèvres. 

Et, depui s c e Jour, c e t t e heure, c e 
quatrain , e l l e n'avait c e s s é d e suivre l e s 

exploi ts aér iens d u capita ine , f rémissant 
de s e s dangers , s ' enthous iasmant de s e s 
succès à u n tel point que s a mère avai t 
remarqué ce t te pass ion. 

Interrogée, Aurélie d a n s u n e cr ise d e 
larmes avai t lancé le grand m o t : Je 
l'aime I 

Et el le avai t ajouté : 
— Lui auss i il m'aime ; mai s , c o m m e 

11 d o i t d e l 'argent à papa , il n e deman­
dera j a m a i s m a m a i n ! 

M m e Levlgan. nature l lement , avait 
raconté cet te pet i te histoire à s o n mari, 
m a i s sur le mode badin, e n d i sant : 

— T u vols, c e t t e pet i te folle, c e qu'elle 
a i m a g i n é 1 

Or, M. Levlgan, qui ne voyait que par 
sa fille et lui passai t t o u s s e s caprices 
c o m m e certa ins p a p a s très bons e t t rès 
r iches, avai t pris c e t t e amouret te au 
sérieux. Claude de Saulnière ? Pour­
quoi pas ? S a fille, avec s a dot et s e s 
espérances , pouvait s e permettre de 
choisir s o n époux. D e lu i -même il n'eût 
pas songé à ce t te a l l iance très f latteuse , 
e n ef fet ; mais , dès l ' instant où son en-
fait avait ce t te lég i t ime ambit ion, il é ta i t 
prêt à renverser g e n s e t m o n t a g e s pour 
lui donner sat i s fact ion. 

D'ailleurs, Prosper Levlgan, qui avait 
acquis trois r" t n t f m « e t u n e certaine re­
connais sance de s h o m m e s e n leur pre­
n a n t l e s mesures e t e n leur ta i l lant des 
habi t s . Prosper Levigan n'avait p a s at­
tendu cet te toquade de s a fille pour 
soupeser ce jeune h o m m e avec l es ba­
lances de sa f ine expérience. 

A u cours de plusieurs conversat ions , 
11 a v a i t s u l e faire causer , c e q u i lut 

avai t é té faci le e n s a qual i té de créan­
cier p e u féroce. 

I l ava i t a ins i appris que Claude é ta i t 
le fils unique du général de divis ion de 
Saulnière , grand blessé d e guerre : qu'il 
s 'était mar ié à l'âge de v ingt e t u n ans , 
qu'au bout de trois a n s 11 étai t resté 
veuf avec une pet i t fille, Suzanne , que 
le général avait prise e n grande affec­
t ion ; qu'en m o u r a n t l a mère d e Su­
zanne" avai t laissé la moit ié de sa for­
t u n e à s o n mari e t l'autre à sa fille ; 
que Claude avait déjà di lapidé sa part, 
so i t trois c e n t mi l l e francs , m a i s qu'il 
adminis tra i t e n bon père d e famil le cel le 
de sa fille. 

Enf in , 11 savai t que s e s chefs le comp­
ta i en t parmi l'élite et que ses notes lui 
permetta ient d'espérer un avenir bril­
l a n t e t rapide. 

A u point de vue fortune. 11 n'ignorait 
p a s é g a l e m e n t qu'un mil l ion devait lui 
revenir, moi t ié de son père, moit ié d'un 
oncle qui habi ta i t e n Sologne . 

Non , Lev lgan étai t persuadé que 
Claude n'était pas un mauva i s parti e t 
qu'il suffirait de prendre quelques pré­
caut ions d a n s le contrat de mariage 

Cet te invi tat ion fut donc pour notre 
capi ta ine un véritable traquenard, lui 
qui s'y rendait c o m m e à une de ces cor­
vées monda ines difficiles à éviter. 

n fut reçu au sa lon par M m e Levi­
g a n très affable e t par sa fille très rou­
g i ssante 

Aurélie n'était pas laide mais , d a n s 
la c irconstance , pour chasser de l'es­
prit d u capi ta ine la Jolie Son ia Tar-
kowa, U lui e û t fal lu ce t te beauté fa­

tale qui anéant i t u n h o m m e , le 
lui m e t la cervelle à l'envers e t lui 
donne l'illusion qu'il s e trouve devant 
la porte d u paradis terrestre s a n s le­
quel la vie n'a p a s de raison d'être vécue. 

Or. ce n'était p a s le c a s : Aurélie 
éta i t une pet i te brune d'allure assez 
exaltée , el le avait de Jolis yeux noirs 
m a i s 11 éta i t d o m m a g e qu'elle t in t d e 
son père u n nez u n peu long, u n e 
bouche un peu grande, deux détai l s d e 
son v isage qui, e n compensat ion , avalent 
provoqué le grand amour paternel . 

Après l es premiers compl iments d e 
bienvenue, l a m e Levigan s'éclipsa s o u s 
le prétexte de se s devoirs de m a i s o n e t 
les deux jeunes g e n s restèrent e n t è t e 
à tête . 

— Ah ! mons ieur de Saulnière, d i t 
alors Mlle Levigan un peu rose, voua 
voici encore mi s e n cage , c o m m e voua 
m e l'avez si gent iment écrit sur m o n 
album. 

— Pas pour longtemps , mademoise l le , 
bien que ce t te Jolie cage n e so i t p a s d é ­
sagréable. J'en conviens I 

L'aviateur faisait a l lus ion a u luxe d u 
salon où U se trouvait , persuadé qu'il 
f lat ta i t l es g o û t s bourgeois d e c e t t e 
Jeune enfant . 

Il fut surpris de l'entendre lut répon­
dre : 

— P a s désagréable, à l a condi t 
pouvoir, c o m m e vous, s'en évadât; 
n'ai pas votre bonheur, mol qui 
rais votre vie ; m e s envolées as font par 

J e 
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